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LA BRÎIJLURE BACT1RIENNE DU MANIOC EN OUGANDA 

G.W. OTIM-NAPE ET T. SENGOOBA 

STATIONS DE RECHERCHE DE SERERE, SOROTI, ET DE KAWANDA, KAMPALA (OUGANDA) 

Description de l'apparition et de la propagation de la brûlure bactérienne du manioc en Ouganda. 
C'est le premier document publié dans ce pays sur cette maladie. La brûlure, le flétrissement, l'exsudation 
de résine étaient relativement répandus, la province du Nil occidental ayant le taux d'infestation le plus 
élevé et le plus grave. Il est rapporté que cette maladie a peut-être été introduite par du matériel de 
plantation infesté provenant du ZaIre. On suggère aussi la possibilité de la transmission de cette maladie par 
un arthropode. 

The incidence and spread of cassava bacterial blight (CBB) in Uganda is reported. This is the first 
record of the disease in the country. Blight, wilting, and gum exudations were quite common. West Nile 
Province had the highest and most serious infection. The year of appearance of the disease and the 
possibility of the disease having been introduced into Uganda through infected planting materials from 
Zaire are discussed. The possibility of arthropod transmission of the disease is suggested. 

Le manioc a une grande importance comme 
plante-racine cultivée en Ouganda. Il constitue la 
principale ressource alimentaire dans la province du 
Nil occidental et est largement cultivé et consommé 
dans les provinces de l'est, du nord, et dans certaines 
parties de celles de l'ouest. En 1974, le pays a 
produit 2 350 000 tonnes de manioc sur 315 000 
hectares (Ministère de l'agriculture et des forêts, 
1975). 

Jusqu'à récemment, le manioc ne souffrait que de 
peu de maladies graves : il s'agissait surtout de deux 
viroses la mosaïque et la brown streak. Vers la fin 
de 1976, on a observé dans la province du Nil des 
foyers sérieux de taches sur feuilles, de brûlure et de 
flétrissement dus à Xanthomonas manihotis. C'était 
la première manifestation de cette maladie enregis- 
trée dans l'Ouganda, bien que Hansford (1936) ait 
signalé une infection des feuilles et des tiges de 
manioc causée par Bacterium cassa vae, qui est tout 
à fait différent de X. manihotis. 

Une fois confirmée l'existence de la maladie dans 
les provinces du Nil et du nord, une enquête détaillée 
a été entreprise entre le 29 décembre 1977 et le 31 
janvier 1978, dans le but de découvrir l'étendue et la 
virulence de l'infection en Ouganda. On pourrait 
alors délimiter les régions affectées et imposer les 
mesures phytosanitaires nécessaires partout où ce 
serait possible. Cet exposé décrit les observations 
recueillies dans cette enquête. 
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MATERIEL ET M1THODES 

Autant que possible, l'enquête s'est étendue à 
plupart des régions. On a choisi spécialement deux 
ou trois districts représentant les trois quarts d'une 
province. Dans chacun d'eux, on a retenu un certain 
nombre de sous-comtés de façon, une fois encore, à 
couvrir les trois quarts de ces secteurs. Dans chaque 
sous-comté on s'est appuyé sur le réseau routier 
reliant la plus grande partie du pays, et tous les 
champs de manioc à proximité de ces routes ont été 
inspectés pour y découvrir la présence de la brûlure 
bactérienne. Dans chaque cas on a noté la virulence 
de l'infection (par évaluation visuelle des plants 
flétris, du dépérissement et de la brûlure des 
feuilles). L'échelle utilisée était de O à 5, le O signi- 
fiant absence de flétrissement; I très peu de plants 
flétris; 2 quelques plants flétris; 3 nombre moyen 
(50 % ; 4 une majorité; et 5 flétrissement total. 

Dans certains cas, on arrachait quelques plants 
d'un champ pour examiner les racines et juger si la 
maladie en avait affecté la grosseur et la qualité. Les 
variétés cultivées ont été notées sous leur appellation 
locale. 

On a également relevé les différents symptômes 
des plants et on les a inscrits comme suit : taches sur 
feuilles (T). brûlure (B) et flétrissement et dépérisse- 
ment (F). On a fait le décompte des champs infectés 
et des non infectés et, à partir des chiffres obtenus, 



on a établi le pourcentage de ceux atteints d'après le 
rapport suivant : (nombre total de champs infectés! 
nombre total de champs comptés) X 100. 

R1SULTATS 

Plusieurs auteurs ayant déjà décrit les symptômes 
de cette maladie, (Lozano et Booth, 1974; Lozano 
et Sequeria, 1973 ; Maraite et Meyer, 1975 ; Terry, 
1975) nous n'y reviendrons pas ici en détail. Sur les 
feuilles, on remarque couramment des taches angu- 
laires translucides sous éclairage direct. Ces taches, 
en se fusionnant, produisent les symptômes de la 
brûlure sur les feuilles. Dans des conditions favo- 

rables, elles entraînent la destruction de larges sec- 
tions du limbe. Le flétrissement des lobes foliaires 
ou de feuilles entières et des tissus avant maturité, le 
dépérissement des plants à maturité, et des exsuda- 
tions sont autant d'indices très fréquents. 

Dans notre relevé, le flétrissement s'est révélé le 
symptôme le plus apparent, mais en pénétrant dans 
les champs infectés nous avons observé des brûlures 
et des taches angulaires sur les feuilles. Le flétrisse- 

Tableau I. Fréquence et gravité de la brûlure bactérienne du manioc (BBM) en Ouganda. 
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ment était également répandu et intense dans les 
champs parvenus à maturité, bien qu'on l'ait égale- 
ment constaté dans des récoltes ayant moins de six 
mois. Dans certains cas, les premières pousses des 
plants mis en terre se flétrissaient en atteignant la 
hauteur de 25 à 45 cm (vers les 3 mois), et de 
nouvelles pousses tendaient à les remplacer par la 
suite. 

Dans divers champs anciens et fortement infectés, 
les racines de certains plants avaient pourri, ce qui 
pourrait être l'effet indirect de la maladie. Dans les 
champs infectés et parvenus à maturité, les racines 
étaient très petites et peu nombreuses. 

Dans les districts de Lango, le pourcentage des 
champs infectés variait de 3 % dans le comté de 
Otuke à 84 %. En certaines régions de Moroto la 
virulence de l'infection variait fortement (Tableau 1) 

et semblait plus prononcée chez les maniocs cultivés 
dans des sols pauvres. 

La fréquence et la gravité de la maladie ont été les 
plus prononcées dans les districts du Nil méridional, 
en particulier dans les sous-comtés de Attiak, Nya- 
pea et Paidha, du comté d'Okoro. Ces régions se 

District Comté 
Sous- 
comté 

Variété 
affectée Symptômes 

Champs 
infectés 

% Gravité5 

Lango 
oriental 

Erute Adeko- 
kwok 

Olepo 
Gwanda 

F.T.B. 50 3 

Konyodais 
Erute Bar Konyodak F. B. 52 I 

Erute Lira Olepo F.B.T. 38 3 

Moroto Apala Okonyodak 
O lepo, 
Amici, 
Acilacil F. 14 5 

Moroto Omoro Okonyodak F.B. 83 2 
Abako Okonyodak F.B. 67 2 

Aloi Okonyodak F. B. 42 ¡ 

Amugo Okonyodak F. 84 2 

Dokolo - Olepo, 
Okonyodak F.B.T. 48 3 

Otuke Aduari Olepo F. 3 2 

Otuke Orum 

Lango Kele Akulu Olepo F.B. 46 4 
occidental Kwania ¡nomo Olepo F.B. 35 3 

Oyam Aduku Olepo 
Okonyodak F.B. ¡8 2 

Maruzi Apach Olepo F.B. 26 3 

Cegere Olepo 
Okonyodak F.B. 20 2 

Remarques 

Peu de 
champs de 
manioc 
observés; 
pourridié 
observé dans 
les champs 
très infectés 

Peu de 
champs de 
manioc dans 
la région 
Pas de 
champs de 
manioc 

(à suivre) 
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Tableau I. (suite) 

District Comté 
Sous- 
comté 

Variété 
affectée Symptômesa 

Champs 
infectés 

Gravités" 

Acholi Chua 
oriental 

Labongo Alepo PB. 44 3 

Kitgum Alepo 
Matidi Okonyodak F.B. 44 2 
Mucwini Alepo F. 47 2 

Lamwo Madi Alepo F. 38 2 
Opei 
Padibe Alepo B.F. 50 3 

Aruu Labongo Alepo 
Okonyodak F. 36 1 

Acholi Aswa 
occidental Omoro 

Alepo 
Alepo 

F.B.T. 22 

Okonyodak B.F.T. 38 2 

Acilacil 
Nwoya Alepo 

Okonyodak F,T.B. 56 3 

Kilak Alepo B.T.F. 14 

Nil Padyere Nebbi Olepo 
méridional Okonyodak F.B.T. 29 2 

Okoro Paidha Alepo 
Okonyodak F.B.T. 30 

Okoro Nyapea Tongolo F.B.T. 48 3 

Okoro Attiak Tongolo 
Terengule F.B.T 58 4 

Jonam Tongolo 
Olepo F.B.T. 51 3 

Nil Ayivu 
central 

Aroi Tongolo 
Sanja 
Terengule F.T.B. 61 5 

Terego Tongolo 
Reregule 
Sanje 
Yakobo F.T.B. 38 3 

Vurra Tongolo 
Yakobo 
Sanje F.T.B. 43 3 

Madi Olepo 
Nyarua F.B. 2 

Nil Maracha Kijumure Tongolo 
septentrional Sanje F.B. 57 4 

Oluvu Tongolo 
Sanje F.B.T. 19 3 

Nyadri Tongolo 
Terengule F.B. 8 

Ilaboko Midia Tongolo F.B. 14 I 

Remarques 

Très peu de 
champs 

Très peu 
de champs 

Taches des 
feuilles et 
brûlures très 
fréquentes sur 
les jeunes 
plants 

Flétr)ssement 
prononcé des 
très jeunes 
plants 

Très fortement 
affectés 

Infection 
localisée 

Intcction 
localiséc due 
sans doute au 
genre de 
plants et à des 
différenccs 
variétales 

(à SUii re) 



trouvent aux frontières du ZaIre et les sols y sont 
sableux et pauvres. On a relevé beaucoup de flétris- 
sement chez les tout jeunes plants, ce qui avait 
sensiblement réduit la croissance et la végétation des 
récoltes. Les premières tiges s'étaient flétries et 
avaient été remplacées par d'autres, si bien que des 
plants de manioc de 8 mois semblaient n'en avoir 
que 3. La proportion de champs infectés était cons i- 
dérable et la virulence de la maladie très prononcée 
(Tableau 1). Les variétés Tongolo, Sanja et Teren- 
guie, sans doute d'origine zaïroise ont semblé être 
les plus sensibles, Ayivu ainsi que l'ouest du comté 

Tableau I. (fin) 
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F = Flétrissement B = Brûlure T = Tache sur feuilles 
O = absence de flétrissement I = très peu de plants flétris 2 quelques plants flétris 3 = nombre moyen (50 %) 4 = majorité 

5 flétrissement total. 

de Terego, du Nil central, présentaient de nombreux 
cas d'infection à l'état avancé. 

Par contre, dans les districts de Bunyoro méridio- 
nal de la province occidentale, on n'a relevé aucune 
infection. Buganda, Busoga et certaines régions des 
provinces occidentales en étaient exemptes. 

DISCUSSION 

La brûlure bactérienne du manioc est répandue 
dans presque tout le pays, ce qui laisse supposer 

District Comté 
Sous- 
comté 

Variété 
affectée Symptômes 

Champs 
infectés 

% Gravitéb Remarques 

Aringa Kwuru Tongolo 
Yakobo F.B.T. 31 2 

Aringa Rumogi Yakobo 
Tongolo F. B. 34 1 

Madi W. Madi Kura Andere- 
ngala 
Tongolo F. B. 34 

W. Madi Nadu Tongolo F.B.T. 23 
W. Madi Bukele 21 

E. Madi Olepo 
Konyodak B. 16 

Bunyoro Kibanda Mutunda Olepo 
septentrional Gwanda F.B.T. 31 3 

Kiyran- 
dongo 

Olepo 
Gwanda 
Mpologoma F.B.T. 43 2 

Buruli Kigumba Mpologoma 
Bukalasa F.B. 42 3 

Bujenje Bukalasa 
Gwanda F. B. 43 

Bunyoro Buganya Bukalasa Infect ion 
méridional Gwanda RB. 25 I localisée 

Buhaguzi Bukalasa Infection très 
Gwanda F.B.T. 15 I localisée 

Bugangazi Bukalasa 
Gwanda o 

Buyaga Bukalasa 
Gwanda 
Mpologoma o 



qu'elle y était présente depuis longtemps sans que 
l'on y ait prêté grande attention auparavant. On peut 
être certain que la maladie existait dans le pays bien 
avant 1970. Les cultivateurs du Nil se sont plaints du 
dessèchement des tiges et des feuilles de manioc en 
1970-1971, mais on a confondu ces symptômes 
avec les effets de la mosaïque et avec les dégâts 
causés par des acariens. Rien n'avait été fait pour 
alerter les autorités compétentes. 

Tentant de circonscrire la maladie à l'intérieur de 
la région affectée, les pouvoirs publics ont interdit 
toute introduction de manioc sous forme d'organes 
végétatifs, de sous-produits ou autrement, à partir 
des pays voisins ou d'une province de l'Ouganda 
dans une autre (Instruction officielle n° 27, 1977). 

Le flétrissement des premières pousses des plants 
paraissant âgés de moins de six mois, et leur rempla- 
cement par de nouvelles pousses indiquent que des 
boutures infectées sont à l'origine de l'infection 
primaire. L'on savait déjà que des boutures infectées 
étaient parmi les principaux agents de transmission 
du pathogène (Lozano et Booth, 1974; Lozano et 
Sequeria, 1973; Lue et Chon, 1972; Maraite et 
Meyer, 1975). 

Le pourridié des racines est peut-être un résultat 
indirect de la maladie. Il est reconnu que le X. 
manihotis se transporte systémiquement dans les 
tissus vasculaires et que la décoloration vasculaire 
peut s'étendre aux racines et les infecter (Lozano et 
Booth, 1974). Malheureusement, on n'a pu obtenir 
d'isolats des racines pourries et l'on ne peut donc ni 
confirmer ni infirmer le rôle du pathogène. 

La virulence de la maladie dans la province du Nil 
et en d'autres endroits du pays est presque certaine- 
ment reliée à la pauvreté des sols. Dans la province 
du Nil, ceux-ci sont en général des terres végétales 
sableuses ou sablo-argileuses avec un complexe d'é- 
léments basiques inférieur à 40 %. Il est possible 
que ce manque de fertilité accroisse la sensibilité des 
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récoltes à la maladie. La même observation a été 
faite par d'autres scientifiques dans diverses parties 
du monde. Au Zaire, notamment, Hahn et William 
(1973) ont signalé que la maladie était plus grave 
dans les terres pauvres et sableuses. Mêmes observa- 
tions de la part de Maraite et Meyer (1975), égale- 
ment rapportées par Terry (1975). 

X. manihotis n'a jamais été signalé en Ouganda. 
Or, le pays contaminé le plus voisin est le ZaIre 
(Maraite et Meyer, 1975) et selon des informations 
locales, les cultivateurs du Nil occidental préfèrent 
les variétés hâtives et à rendement élevé du ZaIre 
qu'ils importent en Ouganda. Les variétés appelées 
localement Tongolo, Sanja, Yakobo et Terengule 
sont d'origine zaïroise reconnue, Il est donc très 
vraisemblable que la maladie ait envahi l'Ouganda 
par l'intermédiaire de plants provenant du Zaire. Le 
fait que certaines régions de la province du Nil en 
bordure de ce pays soient devenues le centre d'infec- 
tion le plus actif vient appuyer cette hypothèse. 

La diffusion de la brûlure bactérienne du manioc 
en Ouganda est plus considérable qu'on ne le crai- 
gnait et doit faire l'objet d'études plus poussées. 
L'on sait que des insectes et des acariens peuvent 
servir de vecteurs à des infections bactériennes sur 
de grandes distances. La teigne du manioc, une 
cause d'ennuis en Ouganda, est ainsi véhiculée par 
le vent, et divers criquets et aleurodes attaquent aussi 
la plante. Ces insectes peuvent donc aussi jouer un 
rôle dans la transmission du pathogène. On prévoit 
d'autres études pour préciser leur part d'interven- 
tion. 
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